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. - Je m'emnbarquerai sur
ijnpagne". Elle aura l'hou-
tvoir quatre "célébrités"
ýs à son bord. Dans ces con-

les passagers ne pourront
lades plus de quelques mi-

lut cette courte lettre que
rapportait de Durtol, puis
encore avec un étonnement
profonde déception.
trairement à ses habitddes,,
ne donne pas nettement son
t-elle enfin d'un air préoccu-
is je crois comprendre que
ne l'enchante pas pins que

es eut un léger mouvement
jonce.
>us écrit de réfléchir ; c' est le

conseil qu'il puisse nous
Vos amis ne rentrent guère
que pour Noël...
hésita une minute ; puis,

eut
,réfléchissons... Mais que

>rdier sýonge aussi à un ac-
Jacques...

VIII

de prairies verdoyantes, de
iux doux parfums , de ruis-
hantant gaiement sur leur lit
oux... Tout est gelé.. C'est

L~es chiauiêires sont presque
s sous la neige ; le clocher
es montre sont capuchont
Lu-dessus des arl!res dépouil-
Puy-de-Dôme s'enveloppe frn-
ýint d'un manteau d'hermni-
la base au sommet ;, la
,semble une steppe immense

telle surgit, de loin en loin,
ipe de sapins, ou une rangée
-.es bornes indiquant la route
yageilrs.
it le chalet des Saules, un
u vient de s' arrêter, et Su-
issti couverte de fourrures
Russe, en descend, traverse1
ieut la cour et rentre dans
on1.

règne une chaleur douce
aliment des fleurs de Nice po-
r une petite table las la.-

p'es sont déjà allumlées, et Disy- est te prs.1
occupée à baisser les lourds rideaux petit 1,onr
des fenêtres quand le bruit dle la mrele
porte qui s'ouvre lui fait tourner la plus, poi
tête. vlIain Ino

-Je commençais à ii'iniè(iter dle C'est air
Madame, dit-elle, les cheinis sont ble, et un
si mauvais! ... Quel mlheullýr, mlonil 'ar
Dieu, d'avoir été blqé"si vi- rapide 1'ai
'tel! -Qu',av

Suzan resta muette. D'un rapide raissei. al
coup d'oeil. elle a vut une petite pâle.
chaise vide, des jouets, groupés danws Uný étrit
uin coin. L'enfant n'est pas làI... lèvres de

-Rosel? interroge-t-elle enfin d'ui- -La tr
ne voix bi'êve... chialur:

Une subite rougeur monte au isa un trani.
ge de la femme dle chambre et ses -Ali! t
yeux we remplissent dle larmecs. suire. \Voui

-Je suis allie deux fois La chevr- une sorti
cher, Madame ; la première fois, le. vous riôti
petite s'amuait si bien dans le foin te dje neit
avec un lapin blanc, que lat mère do n pauivi
Monsieur m'a dlit deu lat laisser une su5trèýs
demi-heure de plus-. Une demli-heuIr être plus
après, elle m'a répondu: - Il fait donne (les
trop froid pour qu'elle p'arte main- Russs a
tenant ; elle couchiera encore cette ci,, qui v
nuit avec moi à l'étable. PuIis, elle sanaitorini
m'a fermé la porte au nez, pendat
que Rosel criait: - Vat... va.,. va.. rA coup

-Rosel ne m'laimle plus. Eýt la mère
de Monsieur ne veut plus se séparer, Tous le
d'elle. Voilà! ... Du reste, Madamle la conviil<
sait bien... tilus inifuc

Daisy s'arrêta. Elle avait enllevélain"
le chapeau de la jeune femme, sa pe- remiises e
lise, et s'étonnait, s'effrayait miê- qull es ý,
me de la voir demeurer immiiobile,. Eniervé p);
les yeux fixes au milieu du, salon,, petit refit
ayant sur son joli visage ue exp)res- plait ; le
sion 'de dureté qu'elle nie lui connais- ne(. sont p
sait pas.s'ppiu

-Faut-il retourner ue troisième randi( suic
fois là-bas? Je dirai que... GR ANO- 1

Suzan parut sortir d'un rêve, est un re
-N on, fit-elle, les dlents serrêes. goût exqi

Allez travailler, Daisy. stimuleii 1
Quand, une heure plus tard, Jac- circulatio

ques revint dle Durtol, son premier nlissant le
regard fut aussi pour lat chiaise vide croissnicI,
et les jouets très eni ordre. vu rapidei

-Ma mère accapare Rosel, dlit-il Danis to
d'un ton gai, en embrassant sa 1cmi- cies, 50
me. Vous êtes tout à fait bonne. Cie des L,
Suzan, de la lui laisser un peu. Je taitée. 8
avais bi que son cS serait vi- XSur*aI
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iis su'aâ la p)assionI. L'e
lier u'ell trouait ue

r lli uu aotn n
uitarId, que iseeno?

cuseentinjuiste, très risi-
putouchanâlt. Nouis.,

eta, ei t lvanit d'un11 geste
LbadJud detetlle:

ez vouis, Suan? ous pa-
)aLttuet, ut vous êtes bienl

iie sourire passa sur les

anIlsitin du l'air vif âla
jeo. suis allée me romne

laitmex u ol a

s dere.chiaque jour faire
u l ute c genr, 41u1 liu (le
r aui coi dui fu. Je regret-
>otivoir vou)ls açccompaiýgner,
re chèére Siuzani ; uasje
pris ces t cIl> i, et je ai
p)ris ectore. Uni malilade mIll
craintes sIértieutses,, e't ileux.

rivenlt avec u jeune mède

ni. Après demalIýin, je lie

410cence Cbtz les galaM
s parents savent comlbienl

scnedus imaladies infan-
tieues,"roueol", scatr

''tyhoïd'',sont doilloil
i pénibles,cupiqé.
sonit p)ar la ct(ro1itllc,,
ir la oufaele pur
se tout remèéde qui lui dé-.
fer, le phoshat u1e ehanX
ýks tolérés, Uni mnédicament

pourtant avec lu plusp
cès il Ces cas dIifficiles, La.

11I' îN E LA C 1A N C E.
!colstititant parfait, d'unl I
lis, elle réveille l'aIppétit,
organismle, régla.rise Il.

il- La LýECITHINE four-
s é lémnltsnéears l.

,lat conivalescence salè

Iltes les boxnles phiarma-
:etDépôt général: Laý
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